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RIEN ne fera oublier à l'Ita-lie du football son absenceà la Coupe du Monde l'étéprochain, mais la Serie A aau moins donné des signesde bonne santé encoura-geants puisque les sixclubs engagés dans lesCoupes européennes se-ront encore là au mois defévrier."Triomphe", titrait mer-credi le Corriere delloSport après les qualifica-tions de la Juventus Turinet de l'AS Rome pour les 8ede finale de la Ligue desChampions. Le terme peutsembler fort mais l'Italieest tombée tellement basaprès l'élimination de laNazionale en barragesd'accession au Mondialqu'elle a le droit de savou-rer les bonnes nouvelles.Depuis, le bilan a été unpeu terni mercredi soir parl'échec de Naples, qui n'afini que troisième de sapoule derrière ManchesterCity et le Shakhtar Donetsket qui sera donc reversé enEuropa League.Mais l'ensemble du tableaua de l'allure: la Juve et laRoma disputeront les 8e definale de la C1 à partir dumois de février, alors que

Naples, la Lazio Rome, l'ACMilan et l'Atalanta Bergameseront au rendez-vous des16e de finale d'EuropaLeague.Tous les clubs italiens en-gagés restent donc en lice,la seule déception venantde Naples, qui avait réussià sortir des poules la sai-son dernière et qui sem-blait armé pour le refairecette année.Mais avec au moins troisclubs classés premiers deleur groupe (Roma en C1,Lazio, Milan et peut-êtreAtalanta en C3), il y a euaussi quelques bonnes sur-prises.Ambitieuse Roma. La plusspectaculaire est venue dela Roma, qui était placéedans une poule extrême-ment relevée avec Chelseaet l'Atletico de Madrid etqui semblait promise àl'Europa League.Très solides et parfois bril-lants, comme lorsqu'ils ontbattu Chelsea 3-0 à domi-cile, les Romains ont finale-ment terminé en tête et ontéliminé l'Atletico, deux foisfinaliste lors des quatredernières éditions."On avance et c'est unegrande fierté. Mais ici, sou-vent, on s'en contente. Ondoit changer de mentalitéet ne pas se satisfaire deça", a pourtant expliquéaprès le match Eusebio Di

Francesco.Ancien joueur du club, l'en-traîneur giallorosso s'estdonc fixé comme missionde changer la Roma de club"romantique" et habituéaux places d'honneur enclub vainqueur. La tâcheest immense mais enthou-siasmante.Le modèle italien de clubvainqueur est bien connu,il s'agit de la Juventus. Fi-

nalistes de la C1 en 2015 etla saison dernière, les Turi-nois ont connu un parcourscontrasté dans leur poule,où ils ont été devancés parBarcelone, qui s'est imposé3-0 au Camp Nou lors de lapremière confrontationentre les deux équipes.Lors du match retour, laJuve s'est contentée d'un 0-0 pas forcément brillant,mais qui a marqué le re-

tour à une solidité défen-sive qui est la marque defabrique du club piémon-tais et qui s'était un peuperdue.La Juve à éviter. Le derniermatch, remporté sanstrembler sur la pelouse del'Olympiakos malgré lesabsences de Buffon, Chiel-lini, Pjanic et Mandzukic,est aussi venu rappeler larichesse de l'effectif à dis-

position de MassimilianoAllegri.Deuxième de son groupe,la Juventus fera donc partiedes équipes à éviter pourles têtes de série lors du ti-rage au sort de lundi, aumême titre que le Real Ma-drid ou le Bayern Munich.En Europa League, où l'onrepartira des 16e de finaleen février, le parcours estencore très long et il n'estpas évident que l'une desquatre équipes italiennessoit suffisamment équipéepour aller au bout.Naples est certainementcelle qui a le plus de quali-tés, mais l'équipe de Mau-rizio Sarri risque de seconsacrer avant tout à lacourse au scudetto, mêmesi l'entraîneur a assurémercredi qu'il voulait"aller le plus loin possibleen C3".La Lazio et l'Atalanta ontété remarquables enpoules et peuvent aussiêtre des adversaires dan-gereux pour presque tousles favoris de l'épreuve.Quant au Milan, il n'a pasmontré grand-chose deprobant cette saison mais aau moins une vraie motiva-tion: nettement décrochésen Série A (8e), les rosso-neri n'ont que l'EuropaLeague pour croire à unequalification pour la Liguedes Champions.
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Les Argentins Lionel Messi (FC Barcelone) et Paolo Dybala (Juventus Turin) 
aux prises au stade Camp Nou de Barcelone.
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